
Marwan, 14 ans vit dans la zone H2 à Hébron :

« Si ce checkpoint est fermé, j’irai à un autre, mais je 
trouverai un moyen d’arriver à l’école... Bien sûr que je 
réfléchis à ma situation et au fait que d’autres enfants 
n’ont pas à subir ce que je vis. »,
Mufid, son père :

« Je suis fier de mes enfants mais je ne cesse de 
m’inquiéter pour eux à cause des violences. Je ne sais 
pas comment elles affecteront leur vie. »
Waed, 13 ans :

« Quand je vais à l’école chaque matin, j’ai beaucoup de 
problèmes : il y a beaucoup de soldats par ici, ils nous 
fouillent tout le temps et j’arrive toujours en retard. » 
Elle fait une partie du chemin pour rentrer chez elle en marchant sur des murs et des toits. 
Des sentiers et routes lui sont interdits du fait qu’elle est palestinienne...

          Des crimes contre les Palestiniens et leur droit à l’éducation sont enregistrés tous 
les jours. Ce que déplore notamment le directeur d’une ONG israélienne, B’Tselem, 
Hagai el-Ad : 

« Du point de vue israélien, les mineurs ne sont 
qu’une facette de la gestion de l’occupation. Les 
Palestiniens sont exposés dans tous les aspects de 
leur vie. Tout est soumis à des décisions arbitraires 
des Israéliens. » 

          Eléonore Bronstein co-fondatrice de De Colonizer, ONG Israélienne, mars 2019

« Pendant que mon fils peut rire aux éclats et vivre 
une enfance heureuse, d’autres n’ont pas cette chance. 
Parce qu’ils ne sont pas juifs. Et qu’ils sont nés sous 
occupation.
Un enfant de 10 ans a été arrêté hier à l’école 
à Hébron, accusé d’avoir lancé des pierres, un 
dangereux terroriste bien sûr. Ou s’il ne l’est pas,  
il voudrait l’être. Bravo à l’armée la plus morale  
du monde pour ce coup de filet dans le milieu  
du grand banditisme. »

Références bibliographiques en tiré à part, sur demande
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ENFANCE EN PALESTINE

1          Avec des taux d’alphabétisation et de scolarisation qui avoisinent les 100%, le 
système éducatif palestinien est un des plus performants de la Méditerranée Orientale. 
Pourtant celui-ci subit les conséquences d’un demi-siècle d’occupation israélienne. Entre 
destructions d’écoles et interdiction d’en construire de nouvelles, de nombreux jeunes 
Palestiniens ne peuvent poursuivre une scolarité normale.

Quelques chiffres :  

3

6

Taux d’alphabétisation :

96,7%
• 98,6 % chez les hommes de plus de 15 ans
• 95,2% chez les femmes de plus de 15 ans

L’école est obligatoire pendant 10 ans de 6 à 15 ans

1 400 000 élèves 
pour l’année 2019/2020

• 850 000 élèves en Cisjordanie
• 550 000 à Gaza

44%
des jeunes suivent des études supérieures     L’OCCUPATION IMPACTE 

FORTEMENT LA VIE  
DES ENFANTS PALESTINIENS

      NE JAMAIS  
BAISSER LES BRAS

     SUR LES CHEMINS  
DE L’ÉCOLE : UN SENTIMENT  
PERMANENT D’INSÉCURITÉ

     LA VIOLENCE 
JUSQUE DANS L’ÉCOLE

•  Manque de moyens et de matériel aggravé l’an passé par la décision des américains 
de ne pas participer financièrement à l’UNRWA , l’agence de l’ONU pour les réfugiés 
palestiniens,

•  De nombreuses sources de fatigue et stress font partie du quotidien des enfants de 
Palestine.

« L’éducation est sacrée en Palestine. Elle est un enjeu 
pour les Palestiniens qui continuent de croire en un 
avenir meilleur pour eux et leurs enfants. »
Ziad Medoukh - professeur de français à l’université de Gaza- septembre 2019

Les difficultés sont nombreuses pour les 
enfants :

•  Se rendre à leur école nécessite parfois 
de marcher à pied sur un long trajet où 
ils sont sous la menace d’insultes et de 
jets de pierres de plus en plus fréquents 
de la part de colons israéliens.

•  De nombreux enfants doivent emprunter 
chaque jour des checkpoints pour se 
rendre à l’école, le mur de séparation 
ayant été construit entre leur village et 
l’école. Ils sont alors à la merci d’une 
décision subjective des militaires de 
fermer le checkpoint et y subissent 
contrôles humiliants et brutaux.

Étant donné que les maisons et les quartiers des Palestiniens sont l’objet de fréquentes 
attaques, les écoles sont généralement un des seuls endroits où les enfants se sentent 
en sécurité. Pourtant des enfants et des enseignants sont arrêtés dans des écoles.

« Quand nous questionnons les enfants, ils citent 
toujours l’école et la classe comme principal espace 
sécurisé pour eux. Il suffit d’une fois où ils voient 
leur professeur arrêté et la police fermer l’école 
pour qu’ils subissent un grand choc qui aura des 
effets durables. »
Rapporte un travailleur social.
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mur d’école en Cisjordanie
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Camp de réfugiés d’Aïda Bethlehem


